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Rrm ARMEE 61

Feu IArmee 62 (2)

Par le divisionnaire Eugene Denereaz

Au cours de ses trente-
deux ans d'existence,
l'Armee 62 beneficie d'un rear-
mement partiel, mais de
qualite, gräce ä un budget
qui, jusqu'en 1980, la place
au second rang des plus
gros postes de depenses de
la Confederation. En 1990,
eile tombe au dernier rang.

C'est ailleurs que l'Armee
62 souffre de la malice des
temps. Cela debute avec
l'affaire des Mirages, continue

avec le Rapport
Oswald et se termine par une
politique qui va la tuer.

L'affaire
des « Mirages »

Le choix d'un chasseur
bombardier avait porte sur
le Mirage-Ill S, un avion de
la firme Dassault, ä la
condition expresse d'en changer

l'electronique, ce qui
fut fait. Cette mesure aug-
menta sensiblement le prix
de l'avion. Etait prevue la
commande d'une centaine
d'appareils, une commande

bientöt reduite de moitie
par les Chambres, qui juge-
rent la facture excessive et
exigerent un rapport sur la
transaction. Ce rapport,
d'une grande severite, fut
depose le 1er septembre
1964.

Le Chef d'arme des troupes

d'aviation et de defense
contre avions offrit sa

demission. Le Chef du
Departement militaire federal

quittera Berne le 31 decembre

1966.

Dans l'affaire, l'armee
perd beaucoup de sa credibilite.

A voir le nombre de
commissions et d'offices
qui surgissent si opportu-
nement - est-ce pour la
controler ou pour I'aider -

on peut mesurer l'emprise
du politique sur l'armee dejä

au Stade de la planification.

II est ä relever que, des
1969, la responsabilite des
exercices de niveau strategique

passe en main du
Conseil federal, dont les

Armee 62 : du Vampire au Mirage..
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organes d'execution ne
sont pas tous tourmentes
par l'aspect militaire des
choses.

En appelant de plus en
plus de personnalites ä s'oc-
cuper momentanement de
problemes militaires, on ne
fait que noyer ces derniers
dans un gouffre de specula-
tions politiques, economiques,

sociales, voire
ecologiques. Cette polyvalence
nourrit la discussion. Pour
l'Armee 62, eile fut demoti-
vante.

Le Rapport Oswald

En 1967 entre en vigueur
un nouveau Reglement de
service qui sera modifie le
1er juillet 1968. Un additif le
completera le 1er janvier
1971, additif bien particulier
puisqu'il reprend des
elements du Rapport Oswald.
En 1980 est edite un tout
nouveau Reglement de
Service, multicolore, qui se
distingue nettement des plus
anciens, par sa propension
ä l'explication.

Troublant est le desarroi
provoque par l'elaboration
et la parution du Rapport
Oswald au sein du Departement

militaire federal qui,
par quatre fois en treize
ans, s'est applique ä repenser

les principes memes de
notre education militaire.

Et l'on nous promet,
avant la fin du siecle, « un
Reglement de service
moderne, adapte ä notre epoque,

ä cette nouvelle eulture
demandee ä l'armee et

coneue pour des adultes ».
II est heureux que, dans cet-

En 1965, le divisionnaire Denereaz, commandant de la division mecanisee

1, devant la Panzerhalle ä Thoune, pendant un service du
regiment de chars 1.

te optique, nous soyons
vaccines.

Aujourd'hui encore, le
Rapport Oswald n'est pas
lettre morte. L'idee de la
demoeratisation de l'armee
qu'il pröne n'est pas
nouvelle. Isolee, eile n'est guere

dangereuse. C'est codi-
fiee qu'elle entame notre
conception traditionnelle
d'un service fonde, au
premier chef, sur la rigueur du
commandement, de
l'execution et du contröle.

Une nouvelle eulture
peut-elle etre demandee ä

l'armee De nos jours, la
eulture militaire traduit
des regles de conduite
propres aux combattants. Qu'il
puisse en etre autrement
parait difficile aussi
longtemps que la mission est
d'assurer, par les armes,
l'independance du pays. A
moins de reintroduire la
corvee.

II y a vingt-cinq ans que
les auteurs du Rapport
Oswald - et apres mai 68, le
moment etait bien choisi -
lancaient un programme
aussi seduisant que dangereux

puisqu'il visait, entre
autres nouveautes, d'ins-
taurer dans la hierarchie la
familiarite, la bonhomie et
une certaine desinvolture.
Une experience, dont il ne
reste pas que le souvenir.

De I'« Armee 62 »

ä I'« Armee 95 »

L'Armee 95 est le reflet
d'un europeocentrisme
contraire, dans sa forme
actuelle, aux donnees civiles
et militaires de la Suisse.
L'eurocompatibilite a dejä
restreint le nombre des
premieres. Elle ne peut
que survoler les secondes,
n'ayant rien ä proposer de
concret, sinon le jeu de la
solidarite.

RMSN 10-1995 31



Rrm ARMEE 61

En fixant les missions de
l'Armee 95, les autorites
föderales ont fait de la solidarite

leur cheval de bataille,
s'engageant ä des obligations

relevant de l'ingeren-
ce politique pure et simple
du moment qu'elle sont
confiees ä une force armee.
Depuis des siecles, la
promotion de la paix est
l'affaire des diplomates. Les
ambassades ne sont-elles
pas autant de points d'ap-
puis avances aussi discrets
qu'efficaces Quant aux
Casques bleus, ils sont des
troupes de l'ONU au service
de l'ONU.

La demonstration de la
volonte de defendre le pays
se traduit, d'abord, par une
attitude positive du peuple
et par les prises de position
extremement fermes de ses
representants.

La sauvegarde des conditions

d'existence par
l'armee est, pour la Confederation,

les cantons et les
communes, l'occasion revee et
providentielle, vu l'etat de
leurs finances, de diminuer
leurs services douanier, de
surveillance, de defense, de
police, du feu et sanitaire,
ainsi que l'independance de
la protection civile vis-ä-vis
de l'armee. Personne n'est
dupe.

A l'etranger, notre image
est encore - soyons-en fiers
-celle du Comite international

de la Croix-Rouge. N'y
portons pas atteinte en ne-
gligeant les principes d'im-
partialite et de neutralite,
sur lesquels il veille dans
l'application des Conventions

de Geneve.

L'on a admis, en haut
lieu, que la Suisse pouvait
attendre autre chose de
son armee que des de-
monstrations de force. C'est
oublier que l'armee, au
risque de se perdre, ne peut et
ne doit etre instruite qu'en
vue de conflits armes
internationaux.

Quant au service d'ordre,
il exigea, de 1856 ä 1953,
selon les chiffres donnes
par le divisionnaire Ernst
Wetter dans son excellant
Schweizer Militär Lexikon,
77 interventions de
l'armee. Les 13 tues et les 70
blesses civils, denombres
lors des evenements de
janvier 1932 ä Geneve, ne
sont-ils pas la preuve que
la mission, que reclament
les circonstances, n'est pas
toujours de type militaire

Des lors que nos problemes

de politique exterieure

et interieure sont analyses
d'un point de vue
europeen, le Departement
militaire federal se doit de donner

des gages de bonne foi
et de Sympathie aux tenants
d'une defense combinee de
notre continent.

L'eurocompatibilite, en depit

de notre neutralite,
s'etend donc ä notre armee
qui, d'une part, perd 200 000
hommes dans l'aventure
et, d'autre part, s'engage ä

la mise sur pied de
personnes capables d'accomplir,

dans le pays et ä

l'etranger, des täches de nature
internationale.

La Situation defavorable
de nos finances federales a
facilite la decision, si eile
ne l'a pas imposee, voire
acceleree, car l'on avait
d'abord, dans les milieux
proches de l'armee, pense
ä une reforme vers l'an

Les divisions mecanisees, fer de lance des corps d'armee de
campagne, sont d'abord equipees de chars Centurion. Un de ces engins
survole par des Hunter pendant un tir combine ä Biere en 1964 (Exposition

nationale).
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Depuis 1968, les formations blindees disposent de la place d'armes de
Bure et des excellentes possibilites qu'elle offre pour entrainer les
mouvements dans le terrain.

2005, date previsible d'une
Europe ayant passe du projet

ä la realisation.

Pour le Departement
militaire federal, prisonnier de
la politique gouvernemen-
tale, la liberte de manoeuvre

est mince. De plus,
l'organisation des troupes qu'il
a proposee est dejä frappee
d'une hypotheque : la
reduction, dans une decennie,

de l'effectif de l'armee.

Un exemple condamna-
ble ä tous egards est la
suppression des divisions
mecanisees devenues avec
le temps operationnelles et
dotees d'une force offensive

reelle, divisions que
l'Armee 95 aurait du s'appro-
prier en bloc. II est vrai que
la pensee politique qui l'im-
pregne vise d'autres buts
et qu'une dispersion des
moyens ne l'effraye
nullement.

En 1647 furent prises, par
le Conseil de guerre des XIII
Cantons ä Wil, des mesures
urgentes pour la defense
des frontieres et la sauvegarde

de la neutralite,
mesures completees par la
Diete sous le nom de Defensional

de Wil. C'est ä

Baden, en 1668, que les
cantons ratifierent ce dernier
en y posant leur sceau. Le
Defensional de Wil de 1668
divise l'armee en trois bans
et cree trois divisions sur la
base de contingents frac-
tionnes, armes et equipes
differemment. Aussi, l'idee
fut-elle reprise en 1874 avec
une elite formant les
divisions, une landwehr
formant les brigades et un
landsturm cite avec l'artillerie

de forteresse.

Elite, landwehr, landsturm,
sont des termes qui ont,
non seulement une valeur
historique, mais un contenu

emotionnel certain. Ne
fixent-ils pas les evenements

d'une tranche de vie
dans la Situation qui est la
leur N'evoquent-ils des
Souvenirs bien personnels
lies ä des efforts et ä un äge
communs

De cette hypotheque, il
en est certainement tenu
compte, dans la Constitution

de l'Armee 95, pour
eviter une transition, aussi
demobilisante que celle que
nous vivons, entre l'Armee
62 et l'armee actuelle.
Demobilisante II ne peut en
etre autrement. D'un cöte,
l'Armee 62, fidele au passe.
De l'autre, l'Armee 95 ayant
coupe les ponts avec ce
meme passe, au point que
l'on est en droit de se
demander s'il a existe.

Les classes
de l'armee

La suppression des classes

de l'armee touche, eile,
ä l'histoire. Elle peut etre
consideree comme un sa-
crilege, ce d'autant plus
qu'elle conduit ä une
Organisation des etats-majors
et des troupes reconnue
insoutenable depuis la mise

sur pied d'armees de
masse.

Aussi l'elite, la landwehr
et le landsturm sont-ils,
aujourd'hui plus qu'hier, une
necessite du fait de l'evolution

rapide et changeante
des individus dans la societe.

En faveur de leur maintien,

les arguments sont de
nature physique, mentale,
sociale ou tout bonnement
humaine. Les experiences
faites lors de la derniere
mobilisation avec des unites

comprenant trois classes

de l'armee (20 ä 60 ans),
puis deux classes de l'ar-
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Un Mirage-Ill en vol.

mee (20 ä 48 ans) montrent
clairement qu'une troupe
est « allante » jusqu'ä 32
ans au plus. Cela n'a rien ä

voir avec la volonte et le
desir de bien faire.

Mais il est d'autres
elements qu'il faut prendre en
consideration avec des
compagnies, dont le personnel
leur est affecte ä vie. Ces
elements sont ceux d'un
commandement contraint ä

limiter Privileges et passe-
droits, ä maitriser clans et
coteries et ä lutter contre
l'ennui. Car vingt ans, c'est
usant meme sous le regime
critiquable des cours bisannuels.

Le haut
commandement

L'organisation du haut
commandement de l'armee
agite les esprits lors de chaque

reforme. Celle que le
Departement militaire
föderal propose aujourd'hui
est complexe. II serait pre-
somptueux d'en faire la
critique avant plusieurs mois.

Un point, toutefois, merite
une attention immediate et
suivie, car il consiste ä in-
troduire, dans la hierarchie,
un chef des « Forces terrestres

» en ajoutant prudem-
ment que la denomination
n'est pas definitive.

II ne faudrait pas trop tirer
sur la ficelle. L'astuce ne
serait-elle pas de relancer ain¬

si l'idee absolument gratuite
de l'inspecteur en chef de

l'armee, voire d'un general
du temps de paix Le but
avoue serait et « pour la

premiere fois dans l'armee
suisse de supprimer la fu-
neste zone intermediaire
entre l'armee d'instruction
et l'armee en campagne ».
Bref, quelque chose de
jamais vu.

De quelle maniere a-t-on
resoiu ä Berne ce probleme
servant de pretexte En ac-
cordant au chef des « Forces

terrestres » le droit de
donner des directives aux
corps, afin de realiser une
instruction unitaire dans
l'armee. Le seul resultat de
cette tutelle sera d'humilier
ä nouveau les commandants

de corps d'armee,
apres les avoir enfermes
dans un organe de direction

avec une simple co-
responsabilite.

Car chacun sait que
l'instruction est affaire des

091

C'est avec l'Armee 62 que rartillerie tractee cede progressivement sa

place aux obusiers blindes, du moins dans les formations de plaine.
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depit des modifications,
corrections et autres
changements qui lui seront ap-
portes. II a fait preuve de
courage, sachant pertinem-
ment que de tels propos
sont source d'interrogation,
d'incertitude et d'anxiete.

La Situation initiale de
l'Armee 62 etait toute autre.
Controversee, eile le fut,
mais la confiance revint
lorsque un projet complet
et acheve fut depose. Sa
mise sur pied fut consideree

comme repondant, de
fagon opportune, aux
besoins de defense du pays
en periode de tension
internationale.

chefs d'arme et des
commandants de division; les
commandants de corps ne
confient-ils, depuis belle
lurette, l'instruction de leurs
propres troupes ä leurs
divisionnaires Leur täche
est d'enseigner ä ces
derniers les modalites d'engagement

des Grandes Unites,

voire de l'armee et non
de leur faire la legon.

En temps de paix -
soyons realistes - l'armee
est commandee, ä l'instar
de nos institutions politiques,

par un collectif, ce
qui est typiquement suisse
et de bon aloi. Ce collectif
est forme des commandants

des corps d'armee. II

est ä la porte du generalat,
eventualite ä laquelle ses
membres devraient pouvoir

se preparer. Par exemple
et pour s'affirmer, en

presidant ä tour de röle
l'Organe de direction rede-
venu la Commission de
defense militaire.

En guise de bilan

L'Armee 62 est morte. Au
cas oü eile aurait continue
sa route, eile n'aurait
certainement pris ni la direction,

ni l'attitude quelque
peu pretentieuse de
l'Armee 95, qui se pare dejä de
qualites, allant jusqu'au
professionnalisme, qu'elle
mettra des annees ä

possede r.

Surprenantes egalement
sont sa surmediatisation,
sa conception boulimique
de l'information et son atti-
rance pour le superlatif,
des travers que les militaires,

habitues ä la retenue, ä
la concision et ä la simplicite,

ont peine ä prendre au
serieux. Cela dit sans me-
chancete. Dans ses
campagnes de seduction, le
Departement militaire federal
a fait preuve de franchise
en reconnaissant que nul
ne sait aujourd'hui quelle
sera, dans une decennie, la
valeur de l'Armee 95, en

L'histoire de l'Armee 62
n'est pas, sur tous les
points, exemplaire. Elle est
marquee par une suite de
difficultes et par quelques
derives dans l'application
des rapports de service qui
l'affaiblirent. Elle presente,
neanmoins, l'image d'une
armee, dont l'organisation
donna sens et cohesion ä sa
mission d'une part, cohe-
rence pratique entre son
instruction et son engagement

d'autre part. Quant ä

la discipline, avec le temps
differemment exigee, eile fit
le reste.

De 1945, annee au cours
de laquelle le general Henri
Guisan redigea son rapport
sur le service actif, ä 1995,
annee de la mise sur pied
de la nouvelle armee, l'in-
tellect des milieux militaires
a change Ceux-ci ont quelque

peu perdu de cette
faculte de forger des
coneepts et d'en faire connaitre
la portee dans la Phraseologie

propre ä leur metier.
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Dans son rapport, le general
Guisan a montre qu'il

disposait du vocabulaire
adequat. Sa pensee, ses
experiences et ses recommandations

n'empruntent
quasiment rien ä la terminolo-
gie civile.

En 1955, la Commission
de defense nationale, dans
sa vision d'une future
armee, s'en est tenue ä une
appreciation objective de la
Situation, ainsi que des
moyens necessaires ä
l'execution d'une seule mission,
appreciation donnee sous
une forme analogue ä celle
d'un breviaire tactique.

En la matiere, le Rapport
Oswald n'a fait que brouil-
ler les cartes.

Pour definir l'Armee 95,
le Departement militaire
federal utilise une langue ap-
parentee ä celle d'une
assurance tous risques dont
la clientele, habituee aux
manuels d'etat-major,
comprend mal les subtilites
contractuelles. Temoin la
rentabilite exigee de
l'armee en omettant de dire
ä quelle aune eile sera
mesuree.

Cette maniere d'agir ne
fait qu'ajouter ä l'incom-
prehension qui se manifes¬

te ä l'egard des projets du
Departement militaire föderal,

lesquels, il est vrai, sont
legions, de nature nationale

et internationale, civile et
militaire, donc tributaires
de formules d'action con-
tradictoires.

A se demander si, entre
autres questions de fond, il
est raisonnable de mettre,
sous le meme toit, des
organismes dissemblables,
sans exposer l'armee au
danger d'une demilitarisa-
tion nuisible ä sa vocation
premiere qui est la preparation

ä la guerre.
(Fin)

ED.

Election au Conseil federal et repartition des departements

Passages essentiels de la lettre du president de la SSO au Conseil federal

Wintenhur, 25 septembre 1995

Dans le contexte de l'election du successeur de M. le conseiller federal Otto Stich, en relation avec une
eventuelle nouvelle repartition des departements et en particulier ä propos du poids du Departement militaire

federal, des paroles deplacees et indignes onteteformulees, de divers cötes.

- Les propos du president du Parti socialiste suisse, un parti pourtant gouvernemental, selon lesquelles le

DMF et l'armee suisse ressemblent ä des groupes folkloriques, sont inacceptables et atteignent dans leur
honneur, autant les groupes folkloriques que l'armee suisse. Le DMF a largement prouve ces dernieres
annees son efficacite par des prestations de haute valeur, et a demontre des capacites de reformes qui sont
un modele au sein de toutes les administrations, touten consentantde larges sacrifices financiers.

- Sans chercher ä s'immiscer dans vos competences exclusives ä propos de la repartition des departements,

la Societe suisse des officiers attend d'un eventuel nouveau chef du DMF des qualites de leader, une
attitude personnelle claire, un sens des obligations du Conseil federal en ce qui touche la politique de securite

de la Suisse

- Une realisation complete d'Armee 95 ne saurait se faire en reduisant les moyens financiers actuellement

ä disposition ; si on lesdiminuaitde moitie, la credibilite-en Suisse etä l'etranger-de notre armee en
souffrirait profondement.

- La SSO se distancie des affirmations selon lesquelles un social-democrate ne serait pas acceptable ä la

tete du DMF, tout en attendant de tout nouveau chef du DMF ouverture et sens du dialogue, comme cela a

ete le cas jusqu'ici.
Nous pretendons que tout conseiller federal elu devrait etre pret ä se charger de n'importe quel departement

et ä le diriger sans que ses inclinaisons personnelles ou ses convictions politiques n'entrent en ligne
decomptef...)

Brigadier Peter Arbenz Major EMG Günter Heuberger
President Chef de l'information
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